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Il était une fois un gros fainéant de loup qui passait son temps à dormir.

Un jour, un ballon roula à ses pieds. C’était celui de Robin, Grégo et Valentine.

« C’est toi qui l’as envoyé, c’est toi qui dois aller le chercher », dit Grégo à Robin.

« Oui, mais c’est ton ballon, pas le mien », répondit Robin.

« Chut ! Moins fort ! » dit Valentine,

« Je vais y aller, moi. »

« Tu as vu », dit Robin, « le loup dort et elle a peur quand même. »

« J’ai une idée », dit alors Grégo.

Il ramassa une pomme et attendit que Valentine revienne.

« Mais qu’est-ce que tu fais ? » chuchota Valentine.

« Bien visé », se félicita Grégo.

« Attention ! Baissez-vous ! Il se réveille ! »

Cet idiot de loup croyait que la pomme était tombée de l’arbre.

Trois minutes plus tard, il s’était déjà rendormi.

« On s’en va, maintenant » dit Valentine.

« Non, Moi aussi j’ai une idée ! » dit Robin.

« Qu’est-ce que c’est que ça ? » rugit le loup.

« Vous avez vu la tête qu’il a faite ? » fit Grégo.

« Jamais rien vu d’aussi drôle ! » dit Robin.

« Moins fort… » chuchota Valentine.

Mais il était trop tard…

Alors, mes petits, toujours envie de rire ? »

« Au secours ! A l’aide ! » Grégo, Robin et Valentine s’enfuirent à toute vitesse.

« Je vais vous attraper », gronda le loup, « et ensuite, je vais vous croquer, mes petites pommes ! »

Il n’avait pas l’habitude de courir comme ça, ce gros fainéant de loup. Il était épuisé, hors d’haleine. Il décida de se reposer un peu avant de dîner.

Ses paupières étaient lourdes.

« Je me demande lequel des trois je vais manger en premier », bâilla-t-il. 

L’instant d’après, il dormait. Et Valentine, elle, avait presque fini de détacher la corde.

« Vite ! Filons »

« Attendez ! J’ai une idée… » dit Valentine.

« Pas question » dit Grégo, « on s’en va. »

« Faites-moi confiance » dit Valentine.

« Sacrebleu ! Attendez un peu que je me détache… Je vais vous découper en rondelles ! Je vais vous dévorer tout crus ! »

« Tu ne nous croqueras pas, gros fainéant de loup ! Tu ne nous mangeras pas ! Non, non, non ! Tu ne nous auras pas, gros fainéant de loup ! Et c’est tant pis pour toi… »

Légende. 

· En gras : les difficultés lexicales. 
· En souligné : les difficultés grammaticales.
